
U N E  L E C T U R E  P A R  L A  C O N S T R U C T I O N  D E  D É S A C C O R D S  F É C O N D S

Des	fractures	émotionnelles
à	la	fraternité	politique

Comment une blessure identitaire devient intolérance, puis violence — et comment on transforme 
l'ennemi en adversaire, l'adversaire en partenaire, sans jamais tenir la rechute pour impossible.

Fil rouge historique : Stefan Zweig, Le Monde d'hier — souvenirs d'un Européen



0 1  — D É F I N I R

Qu'est-ce	qu'une	fracture	émotionnelle	?
Elle ne se confond pas avec un désaccord d'idées : c'est une blessure 
identitaire — humiliation, deuil non fait, injustice perçue — que le 
langage rationnel seul ne referme pas.

Désaccord	rationnel

– Porte sur des faits, des priorités, des moyens

– Reste négociable par l'argument

– N'engage pas le sentiment d'exister

– Se dissout quand l'un des deux convainc l'autre

Fracture	émotionnelle

– Porte sur la reconnaissance, la dignité, la mémoire

– Résiste à l'argument tant que la blessure n'est pas nommée

– Engage le sentiment d'exister et d'appartenir

– Se rejoue à chaque nouvelle offense, même mineure
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0 2  — M É C A N I S M E

De	la	fracture	non	reconnue	à	l'intolérance

1

Blessure	non	
nommée

L'injustice perçue n'est ni 
entendue ni symboliquement 
réparée : elle se fige en 
ressentiment.

→

2

Simplification	
identitaire

Le réel complexe se réduit à 
un « nous » et un « eux » ; 
l'ambiguïté devient 
insupportable.

→

3

Peur	de	dissolution

Toute légitimité accordée à 
l'autre est vécue comme une 
menace pour l'identité du 
groupe.

→

4

Fermeture	au	
dialogue

L'intolérance s'installe : 
écouter l'autre semble déjà 
trahir les siens.

Ce que documente l'histoire des conflits, des conflits de mémoire aux guerres civiles : l'intolérance est rarement un point de départ — elle est la sédimentation d'une 
reconnaissance refusée.
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0 3  — E S C A L A D E

De	l'intolérance	à	la	violence	verbale,	puis	physique
L'escalade suit une pente régulière : chaque palier rend le suivant plus probable, en abaissant le coût moral de l'agression.

Intolérance Refus d'accorder à l'autre le droit d'avoir raison, ou même de parler.

Déshumanisation	du	langage L'adversaire devient une catégorie (« eux », « ces gens-là ») ; l'empathie 
recule.

Violence	verbale Invective, mépris, humiliation publique : l'insulte remplace l'argument.

Violence	symbolique Exclusion, dégradation de statut, atteinte à ce qui représente l'autre.

Violence	physique Le corps de l'autre devient la cible : l'irréversible commence.
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0 4  — C A D R E  C E N T R A L

Ennemi	→	Adversaire	→	Partenaire
Le déplacement décisif n'est pas la disparition du conflit, mais le changement de statut de celui qu'on affronte.

1

Ennemi
à détruire

– Nie la légitimité même de l'autre

– Le conflit n'a pas de règles communes

– L'issue pensée : l'anéantissement

→

2

Adversaire
à combattre, dans un cadre

– Reconnaît la légitimité de l'autre

– Le conflit obéit à des règles partagées

– L'issue pensée : la victoire réglée, ou le 
compromis

→

3

Partenaire
à associer

– Reconnaît un intérêt et un avenir 
communs

– Le désaccord devient ressource, pas 
menace

– L'issue pensée : la coopération durable
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0 5  — L E V I E R S

Réduire	les	fractures	:	quatre	leviers

1
Reconnaissance	symbolique

Nommer la blessure, l'inscrire dans un récit et des rituels 
partagés — condition première pour qu'elle cesse de se rejouer.

2
Cadre	commun	de	règles

Rétablir des institutions et un droit reconnus par les deux 
parties, pour que le conflit redevienne réglé plutôt que total.

3
Interdépendances	concrètes

Multiplier les échanges économiques, sociaux, culturels : rendre 
la rupture coûteuse pour chacun.

4
Désaccords	féconds

Organiser le débat contradictoire lui-même, plutôt que 
d'imposer un consensus qui refoule la fracture sans la résoudre.
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0 6  — É T U D E  D E  C A S

Le	franco-allemand	:	le	triptyque	à	l'échelle	d'un	continent

1870–1945

Ennemi	héréditaire

Trois guerres en 70 ans ; chaque partie nie 
à l'autre le droit d'exister comme elle-

même se pense.

1950–1951

Premier	cadre	commun

La CECA place charbon et acier sous une 
autorité partagée : le conflit devient réglé, 

plus total.

1963–1990s

Adversaire	institutionnalisé

Traité de l'Élysée, marché commun : la 
rivalité continue, mais dans des règles 

reconnues par tous.

1990s→

Partenaire

Monnaie commune, interdépendances 
denses : le couple franco-allemand 

devient moteur, non plus ligne de front.

Ce que ce cas donne à voir : le passage à « partenaire » n'a jamais effacé la mémoire du conflit — il l'a intégrée comme motif de vigilance plutôt que comme 
programme de revanche.
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0 7  — R E P È R E  H I S T O R I Q U E

Stefan	Zweig,	Le	Monde	d'hier	— souvenirs	
d'un	Européen

Zweig écrit ce livre en exil, entre 1939 et 1941, en regardant s'effondrer une deuxième fois 
l'Europe qu'il a connue enfant — un monde qui se croyait à l'abri d'une régression vers la 
barbarie.

Son témoignage montre que la sécurité d'une génération ne transmet pas d'elle-même la 
mémoire du prix payé pour l'obtenir : l'oubli est le terreau où la fracture peut se rouvrir.

D'où la fonction de ce type de récit : il ne raconte pas seulement une catastrophe passée, il rend 
sensible, pour les générations suivantes, ce que la paix a coûté — condition pour vouloir la 
garder.

A P P O R T  M É T H O D O L O G I Q U E

La	mémoire	vécue,	transmise	en	
témoignage	direct,	fait	ce	que	l'argument	
seul	ne	fait	pas	:	elle	rend	la	rechute	
imaginable	avant	qu'elle	ne	redevienne	
réelle.

→ prépare la diapositive suivante : le risque de rechute
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0 8  — V I G I L A N C E

Le	risque	de	rechute	est	toujours	présent
Aucun palier — adversaire ni même partenaire — n'est acquis définitivement : la fracture originelle reste disponible, prête à se réactiver.

!

Oubli	générationnel

Ceux qui n'ont pas connu le coût 
du conflit n'en ressentent plus 
l'enjeu vécu.

!

Choc	économique	ou	
social

Une crise ravive le sentiment 
d'injustice que la coopération avait 
mis en sommeil, non résolu.

!

Rhétorique	de	revanche

Un discours réactive 
volontairement la figure de 
l'ennemi pour mobiliser une 
identité menacée.

!

Affaiblissement	du	cadre	
commun

Quand les institutions partagées 
perdent en légitimité, les règles 
qui contenaient le conflit 
s'effritent.

Le cas européen contemporain le rappelle : la guerre en Ukraine réintroduit, au cœur même du continent le plus institutionnalisé, la figure de l'ennemi que l'on croyait 
révolue.
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0 9  — R E M É D I E R

Puiser	dans	l'histoire	pour	prévenir	la	rechute
Le modèle légué par Zweig — transformer une expérience vécue en récit transmissible — se décline en pratiques concrètes de vigilance mémorielle.

Témoignage	direct	et	transmission	
active

Donner la parole à ceux qui ont vécu la fracture, avant que leur expérience ne devienne abstraction, à la 
manière du Monde d'hier.

Rituels	commémoratifs	partagés Des gestes conjoints — comme la poignée de main de Verdun en 1984 — rendent la réconciliation visible et 
réaffirmée, pas seulement actée juridiquement.

Récit	historique	croisé Faire écrire et enseigner l'histoire du conflit par les deux parties ensemble, pour qu'aucune mémoire ne reste 
unilatérale.

Réactivation	du	désaccord	fécond Rouvrir périodiquement le débat sur ce qui reste sensible, plutôt que de le taire sous un consensus qui ne fait 
que suspendre la fracture.

10



1 0  — É T U D E  D E  C A S

La	gauche	française	:	le	même	schéma,	en	interne
Le triptyque ne joue pas seulement entre nations : il structure aussi les fractures internes à une même famille politique.

1920

Ennemi	interne

Le congrès de Tours scinde la SFIO : la 
question de la légitimité de l'autre 

(réforme ou révolution) devient rupture 
organisationnelle.

1972

Premier	cadre	commun

Le Programme commun (PCF–PS–MRG) 
fixe des règles et un objectif électoral 
partagés : le conflit redevient réglé.

1981–1984

Adversaire	institutionnalisé

L'Union de la gauche exerce le pouvoir 
ensemble ; les désaccords s'arbitrent dans 

un cadre gouvernemental commun.

2022→

Partenaire	fragile

La NUPES puis le Nouveau Front populaire 
recomposent l'alliance à chaque scrutin, 

sans jamais stabiliser durablement le 
cadre.

À la différence du couple franco-allemand, ce partenariat n'a jamais consolidé d'institution stable : il se refracture à chaque cycle électoral, faute d'un travail 
continu de reconnaissance des désaccords.
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1 0  — É T U D E  D E  C A S

Gauche	française	:	où	la	rechute	menace	aujourd'hui
Les mêmes quatre facteurs de rechute identifiés pour l'Europe se retrouvent, à l'échelle d'une famille politique.

!

Universalisme	vs	courants	
identitaires

Le désaccord sur laïcité et 
intersectionnalité se vit comme 
incompatibilité de nature, non 
comme débat interne.

!

Personnalisation	du	
conflit

Le désaccord de fond se rejoue en 
rivalité de leadership, ce qui bloque 
toute reconnaissance réciproque.

!

Fracture	sur	l'Europe	et	
l'OTAN

Un clivage non résolu depuis 1992–
2005, qui ressurgit à chaque 
élection sans être traité pour lui-
même.

!

Radicalité	vs	gestion

Tension entre logique tribunicienne 
et culture de gouvernement, jamais 
arbitrée par un cadre commun 
stable.

Le Nouveau Front populaire (2024) illustre le motif : union rapide sous la pression électorale, sans que les fractures listées ci-dessus aient été traitées — donc 
reconductibles au prochain choc.
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1 0  — R E P È R E  H I S T O R I Q U E

Jean	Jaurès	:	organiser	le	désaccord	plutôt	que	le	
trancher	par	la	scission

En 1905, Jaurès œuvre à la fusion des courants socialistes rivaux — guesdistes, possibilistes, 
blanquistes, indépendants — en un seul parti, la SFIO, qui organise ses tendances plutôt que de les 
dissoudre ou de les exclure.

Il refuse de traiter le désaccord interne comme une guerre à l'intérieur du camp : chaque courant 
garde sa voix, mais dans un cadre commun assumé.

En 1914, il est assassiné pour avoir tenté, jusqu'au dernier jour, d'empêcher l'escalade vers la guerre 
— rappel que le travail de désamorçage reste fragile face à la logique d'affrontement.

A P P O R T  M É T H O D O L O G I Q U E

Institutionnaliser	les	courants	au	lieu	de	
les	faire	trancher	par	la	scission	:	c'est	la	
forme	organisationnelle	du	désaccord	
fécond.

→ un modèle que la gauche française n'a plus stabilisé 
depuis
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1 1  — É T U D E  D E  C A S

L'écologie	en	France	:	le	même	schéma,	en	interne
L'écologie politique française a connu sa propre trajectoire ennemi → cadre → adversaire → partenaire — jamais non plus définitivement stabilisée.

1974

Courants	rivaux

La candidature de René Dumont fait 
émerger une écologie politique dispersée 

entre sensibilités concurrentes, sans 
organisation commune.

1984

Premier	cadre	commun

La fondation des Verts fixe une 
organisation partagée, mais la tension 

fondamentalistes / réalistes reste vive en 
son sein.

1997–2002

Adversaire	institutionnalisé

La gauche plurielle intègre les Verts au 
gouvernement : le désaccord avec la 

gauche socialiste s'arbitre désormais dans 
un cadre commun.

2010→

Partenaire	recomposé

EELV, puis NUPES et le Nouveau Front 
populaire : l'alliance électorale se refait à 
chaque cycle, sans jamais se stabiliser en 

doctrine commune.

La fracture fondatrice (fondamentalistes / réalistes, décroissance / écologie de marché) n'a jamais été traitée pour elle-même : elle traverse encore chaque 
recomposition.
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1 1  — É T U D E  D E  C A S

Écologie	:	la	rechute	jusqu'au	physique
Ce cas rend visible l'échelle d'escalade elle-même (diapositive 4) : la fracture non traitée y a effectivement débouché sur l'affrontement physique.

!

Décroissance	vs	écologie	
de	marché

Deux définitions incompatibles de 
la transition, jamais tranchées ni 
articulées dans un même récit.

!

Radicalisation	de	l'action	
directe

Le sentiment d'inefficacité 
institutionnelle nourrit les ZAD et la 
désobéissance civile comme 
réponse.

!

Affrontement	avec	le	
maintien	de	l'ordre

Sainte-Soline (2023), Notre-Dame-
des-Landes : la violence symbolique 
franchit le seuil du physique, dans 
les deux sens.

!

Backlash	agricole	et	
économique

La contestation des normes 
environnementales (2024) ravive le 
clivage en le déplaçant sur un 
nouveau front.

Ce que ce cas ajoute au raisonnement général : l'escalade décrite en diapositive 4 n'est pas seulement un schéma théorique — elle s'est concrètement rejouée sur le 
terrain des mégabassines.
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1 1  — R E P È R E  H I S T O R I Q U E

André	Gorz	:	convertir	une	rivalité	de	courants	en	
fécondation	réciproque

Penseur marxiste, Gorz opère dans les années 1970 un déplacement progressif vers l'écologie 
politique — non par reniement de la gauche, mais par approfondissement de sa propre critique du 
travail et de la production.

Sa trajectoire montre que gauche et écologie n'étaient pas deux camps voués à la concurrence pour 
la même base sociale, mais deux critiques qui pouvaient se nourrir l'une l'autre.

Il offre ainsi, à l'échelle d'un parcours individuel, ce que l'Europe a construit institutionnellement : la 
conversion d'une rivalité en partenariat intellectuel assumé.

A P P O R T  M É T H O D O L O G I Q U E

Une	trajectoire	intellectuelle	peut	faire,	à	
titre	individuel,	ce	qu'un	cadre	institutionnel	
fait	à	l'échelle	collective	:	transformer	deux	
rivaux	en	ressources	l'un	pour	l'autre.

→ un fil que la gauche et l'écologie françaises n'ont pas 
fini de retisser
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1 2  — S Y N T H È S E

Un	cycle	à	entretenir,	jamais	un	état	acquis

Fracture
reconnue

Désaccord
fécond organisé

Adversaire
légitimé

Interdépendances
construites

Partenaire

Vigilance
mémorielle

désaccords
féconds

La rechute (en rouge) n'est pas une sortie du cycle : c'est le rappel que chaque étape reste réversible sans entretien actif de la mémoire et du cadre commun.
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E N  S Y N T H È S E

Traiter	la	fracture,	pas	seulement	contenir	la	violence.

La violence n'est pas la cause première : elle est ce qui reste quand la fracture n'a pas été reconnue à temps.

Le passage ennemi → adversaire → partenaire dépend d'un travail continu : reconnaissance, cadre commun, 
interdépendance, débat organisé.

Et parce que la rechute reste toujours possible, ce travail exige une mémoire vivante — celle que des témoins 
comme Zweig, Jaurès ou Gorz ont su transformer en avertissement ou en ressource transmissible.

Le même schéma vaut à toutes les échelles : entre nations, à l'intérieur d'une famille politique, entre courants 
d'une même cause — la gauche et l'écologie françaises n'y échappent pas.
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